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Le nouveau Président de, la République 
a présidé le Conseil des Ministres 

Pruis, 19 février. — Le premier Conseil des 
ministres, smî? la gJfaidcoce*de M." Deschanel, 
a en lieu jeudi matin, à  IO heure*. 

Le président s exprimé EU Conseil sa cordial.-» 
confiance et lui 4 donné lecture du message 
qu'il adresse aux Chambres. 

Le Conseil a c:;c miné les mesures, h. prendre 
pour hâter la reconstitution «les résinas- libé- 
rées el  assufer ni» coordination  complète dans 
l'action de? dnfférents ministères. 

Le mimistoe des finances a fait apoçouver le 
projet d'impôt* nouveaux, ou «la modifie ni ion-; 
aaiX impôts existants, qui sera soumis au. Parle- 
ment. 

Le ministre du travail 3 soumis à kt signature 
•le- M. Desef»nn<4 un décret instituant et orga- 

' misant la cogmniëskui chargée de -««ivre le? va- 
riai ion» dn eeurs de? denrées et d'étudier leur 
répercussion sur le prix dte la vie. 

-.   LE MES8A6E     ■ 
Dans son message qu'il adresse aux Cham- 

bres, M. DesehiMtel faï* un appel: à l'union' na- 
bionci!»: « A cette heure décisive dans l'histoire 
".'■!> te France el dans l'hisloire ùmJverSBiBéj drt- 
ii, toal ce qui réveillerait l'ancienne discorde 
toi'isit. un   crime  contre  la  Patrie   ». 

M. Deschanel ;ijunte.uoïamment : « Fortifier 
l'union <3t* Ions ii s peuples qui oni lutté pour le 
droil, telle est. la iiremière garantie de la paix 
et  la  hase de la Société  d?s  dations. 

» La France vent que le traité de paix, auquel 
rÀfîssnagne a apposé -sa signature, soit obéi et 
entend vivre en sécurité aujourd'hui comme 
hier; notre politique est affaire de volonié, 
d'énergie et de foi.    . 

» Le peuple russe a combattu avec naa-is pen- 
dant tuais ans, pour la cause de la Kberté; pt\i«- 
se-t-it, maître de lui-même, reprendre bientôt 
le coure de sa mission civilisatrice ! » 

Il dit encore : 

« II faut pei-feclJonner .et complète* notre lé- 
ciifeiion sooiaJe, défendre la famille, fondement 
ds la nation, provenir pa* des. mesures d'équ&é 
if à conflits *ntre fe casuitai et le trava.il. Ouvrir 
l'accès de plus en plus rasùtle. de» travavUeuu'S des 
mines ci des campagnes à la proprié+é. 

« Les populations de nos régions, envahies.ont 
erueilempnl souffert, elles souffrent encore. 
C'est à elle?, en même temps qu'a no^nmetilés, 
à nos veuves et à nets ornîielins quia doit allier 
notre plus aodente sotticitude, car c'est à tenir 
inifl«xible patriotisme qu« nous devons en 
grandie partie  nutre  salut »î 

En terminant, le pmésident demandé de garder 
en nos âmes la ttsanme sacrée (pai. a rendu la 
France et la République innùncibles et' qui a 
sauvé le monde. 

'Au- tours de la précédenle législa- 
ture, et smr !e vœu exprima par te Con- 
grès des Mineurs du Pas-de-Calais, j ai 
déparé sur le bureau de la Chambre un 
projet de résolution tendant à Va dési- 
gnation d'un enquêteur désigna par 
;r*Jnl-inisiiJ?atTon pour «contrôler les 
com'gtabrités des compagnies hou'illè- 
r^ts. et voir si l'écart entre le prix de 
vente et le prix de revient du cluvrbon 
>i'fââct pas trop élevé pour justitier une 
hausse  des prix  dé  vente. 

Qe projet, s'iftspiraif-des rapiorts aux- 
quels avait doniié'Pieu- le mouvement 
oies miiie.irf- anglais. Nos camarades de 
•îa.. .Gra-jKle-Br-^'.àg-ne avaient, en et'fej, 
déclaré a ••- les améliorations qu'ils ré 
c1aan-aieût, relaiivén 1 ent aieur3 sa 1 aires 
■et à la dits-ee de la journée de travail, 
^xtttr-aieiit leur être accordée-, suns que, 
-le consornorUxtiU ia- en soinTn'L Us ai'fjr- 
ïitadent que les bétiéiiop? des } roj'>rié- 
.tarres de rnmes étaient assez élevés 
po«r no u voir supporter des. charges 
nouveiies, et au il leui--resterait encore 
une plus-value rémunérai rice. T-e mi- 
ïvisk»» anglais cjAii avait examiné la 
'question Je nrès à ce moment dut con- 
venir, sans donner formellement ' rai- 

■son aux mineurs, que s'il avait connu 
•plus tôt les bénéfices réels des compa- 
gnies, il ne leur auraji- pas accoru<- 
«"aiigmentation des prix de vente :iu'el- 
iles  avaient  sollicitée et obtenue. 

On sait, au reste, que le. rapport de 
ila commission présidée par M. le juge 
;Sankey fut favorable aux revendica- 
tions des mineurs el qu'ils eurent satis- 
faction. 

Mais la constatation faite par le mi- 
'nistre et o-ui impliquait la reconnais- 
sance des manœuvre* pratiquées par 
:fles propriétaires de mines pour dissi- 
;anuier les bénéfices réels reste comme 
tin témoignage irréfutable. CT ce témoi- 
-^rnage n'a rien  jerdu de son actualité. 

Non seulement il nous a décidés à 
.fl-'écsiamer qu'en France une enquête 
*ins.logue soit faite qui, n'en doutons 
îpa«, arriverait à des résultats idenM- 
«:mes, mais il a fait naitte dans tous les 
ipavs producteurs de houille le soupçon 
>tâe les bénéfices des compagnies 
(étaient assez élevés pour permettre rie 
Heur faire supporter une Ixmne partie 
Oe l'augmentation de< prix de revient 
iet, partant, ue soulager elïicabement le 
consommateur. 

I^ous assistons en rjelgtque à un pné- 
aiomène de cette nature. 

En étudiant devant, la Chambre des 
a-epréseniants de oe .pays, au co-urs 
d'une interpellation, les conditions de 
'la hausse des charbons, on a pu déter- 
:miner q?ue les augmentations de salaire 
bavaient porté la x'aieur de ce facteur 
•tiaits le calcul du prix de revient, à 
D60 % de celle de 1913, soA à peu près 
aine   vale&ir   quiadruple. 

Or, on a tiré-tendu, iwur fixer le prix 
de revient de ta tonne — et ceci est la 
fthèse des conapagnies — que tous les 
autres frais avaient également quadru- 
plé denuis 1913. que, par cr>nséquen4. 
la tonne de charbon ne revenait pas à 
moins de 80 francs et nn'un retè\ement- 
*iu prix de vente était tout à fait justi- 
¥ié. 

Ma4s le ministre belge des affaire^ 
Séconomiques n'a pas voulu accept**"» 
■comme aigent eomptanL ce Lie façon de 
reaiculor, et il est resté sceptique rtenant 
'le rapport de quatre à un que les côm- 
,pagr»es prétendent exister enire les 
frais d'extraction, autres que le^saiaire. 
2<te 19i3 et; de 1920. 

-'   La résultai a donc été que le ministre 
a   subordonné   son   assentiment, à   une 
notivelle hausse des î*rix du a?*aii3on ù ! 
ïiun examen de la eomptabâlite cïes clifjr- ! 
^honnages.   11 v a gros  ù. pai'Jer,   si   cet r-eription <& c, «jr-nufâs, pou 
exanaen   est  fait   sérieuseme-nis   q«e  le   gnes éSœ^aies î^pétées. 
ministre belge arrivera aux mAraes cs*n- l , •**• ste de la Cham 
ciùsKvns ef-ue le ministre anisfeis. 

Et chez nous ? Le Gouve^mement. ne. 
Wa-t-il pas siuivre cet exemple et ne pas- 
contmuer à accorder au/c compaf^Tries, 
chaque fois [u'edles la. soMjcifcePoait et- 

. chaque fois surtout qu'elles la pirèten- 
^'drent indispensable- pi'.ur faire fcaee aux 
)« exigences» des ^availleurs^, - l'aug- 
èrapentation des prix de vente cfuv char- 
^l&on ava,nt d?avair exercé sur ieur 
vcomptabiiité  le dÈtoil» de regard? 

.  frétait là h? b*h£   de   notre  résoilutiion 
lque  la   Clianai>re  'précédente  avait   du 
.reste prise en coiss.jdérafcion. Le Gowver- 
neme«t  ferait  pnï^ave  d'un  sage e&prit 

•île sollicitude pr/u> les intérêts des con- 
sommateurs oo^ffàie des travaiHeuiss, en 

via'faisan*. siejHie et  en   faisant  1k  lu- 
• mière  siir &*$ comptes  de  gestiori qui 
ne sont que %rop longtemps restée, dans 

'POfn-BJ»,  c?/r ils s'appliquenfe à urne ri- 
chesse nat tonale. 

Emile BASI.Y, Déf|até. 

M. DE5CHAKEL 
— A ADRESSÉ  r 

un message aux Chambres liât sur la Crise du Charbon 
ooooooooooooooooooo 

Contes efc ($ou\/elles 

Corhment mieux  produire ^ 

VN  HOMMAGE   AIX MORTf^ 
Pan«v xo^^févtieiv- -- Le préiîidenl A consaeré- 

een après-n^uii uu\ vk'time» de La.-g«vrre, 
A i/| lieureR 3o, iï s'eal. 3-endn an cimetfèrede 

Uagneus, où £! renùl une palme an pied du mo- 
nument aux morv? de la guea-ire. Il s'e*t rendu 
ensuite au Vai-de-Qi-àcp, eu SKî trouvent en traL- 
U-ment des bèesié* d* la. giierre. 

Paris,: 19. février. — La séance est .ouverte » 
i.'i beiues soua la présidence de M. ^oul Pérei. 
M. MILI.ERAND donne leciure du message pré- 
sidentiel, que tes députés* écoutent avec atten- 
iien. Le message est applaudi par toute l'As-» 
«•■nblée. f tt Chambre abord» eaweiie sot* ordr? 
du .joiir.EHe ratifie un'epriï»Hi BOBobre d-î non»'t- 
nafictts dauâ les eonunissions, puis Al. Raoul 
PErVEï dit : «J'ai reçu de M- Louis Bartbou 
une demande d'interprfration sur la pbrftique 
..•xtérieure du Gouvérnemenl, en- partîcutir-.r à 
l'égard de la Russie et à l'égard de •l'Allema- 
gne. 

Quel  jour le. Gouvernement propoeert-d  pour 
cette   icorpellation ? 

Ames entente entre \V1. MTLLERAND et M. 
BÂRTHOU, il est décidé que ta dale ô* cefte 
intirpeflation sera fixée la semaine prochaine, 
après le retour de Londres du Président du 
Conseil. 

U faut réparer les erreurs 
M. ENGERA1SD monte à la tribnue: «Il ne 

faut pas, dit-il, que nous dépendions de l'Alle- 
magne ; il ne suffit pas d'attendre ce que l'Alle- 
magne nous doit. Nous pourrions d'abord, par 
une -"ïneHleùre combustion de ht houUle, obte- 
nir une éconon»ie de io millions de tonne». 
Vous peur-rions utiliser beaucoup mieux les sue* 
cédanés. Le pétrole sera l'un de* principaux 
instruments de pro*périié économique dans l'a- 
venir. 

Vous avez devant vous une Chambre animée 
de la meilleure volonté, mais sevâé, elle^ie peut 
rien. \=k pa-vs non* a envoyé ici pour accomplir 
!a tâche de réparer loutes les erreurs que 1* 
guerre a fait apparaître. Le défout de combus- 
tible nous a gravement inquiétés ; le Gouver- 
nement' peut nous aider à accomplir cette tâ- 
che. 

Ma es indique le remède 
MAES, dépuié du Pas-de-Calais, prend la pa- 

role : « ©è* le débHt de l'anaisUce, la: produc- 
tion bouÙiere a diwLnué parce qu'on n'a pas 
tout fait pour retenir à la mine les ou.wiers qni 
avaitBt-toa^wHlé- »vec- elle pendant la guerre, 
alors qu'ils n'avaient pas do nouvelles de leurs 
familles  restée*  en   pays occupés.       , 

« L'armistice .élant iBleiven-u, les-mineura 
ont repris leur liberté tjarie qu'ils voulaient çe- 
pîvnd.re la vie de famille, dont ils avaient été 
privés. Il aurait fallu faire un ta-ès. petît. effort 
pour peianettre à ces ouvriers de venir travail- 
ler à la arine» saas penebe un t^nya e^ess'ijf. Il 
y a des ouvriers çui doivewt i^ester friuUorîe et 
quinze hennés en dehors de chez eux. 

« La *mam d'œavre me mewMfHe pas. maie iî 
fajit .organiser le* baïaauements el. les trains 
ouvrier*. BeaiH-oiii) de mineuïs des corons" dé- 
Uruifs ne demanderaient jjas mieux de venir tTa- 
^àiSer dans les paysnsqr" ackvité, sinon les y- s^* 
dait; c'est .livrai m«y«n dé fa«e baisser le prix 
du charbon eyue <te faire travaîHec ee» ininewrs 
qui rie »e«veH( Tien faire -». (A^plaitaiissemeûts 
sur torts les bancs). 

Sênaf ïots f« mmm régime 
ties if eîîgns partielles 

LES7S1EGES DE H*M. VERiMËKS ET PLiCHON 
RESTBRCKKT  VACAVTS 

Pai-is,  19  février. — l.a- séance est ouverte à 
.U   heu«?s   B5 .son-   la   pa-èsiâenr-e   de   M.   Léon 
tiajw-geois.   M.   Poincu.»-   est  fussis   à   son   banc 

'■de sén&tejir a cOSé fi? Ai. de Gelve^ 
M.- UKlPlTEAt7, garde des Sceaux, donne !ec- 

lure  du jasessape   pré&identie!. 
M. JOcHDcïlx   dépose le projet de.loisur la 

iscaîsse   des   retraces   des   min?uPF. 

LgSAS, m»«re socialiste d« Ro»i>ai^, déve- 
lo&pe longwement. ses argujneiife sur la néces- 
site de mieux ravitailfe- la population et Yïri- 
dtistrie du Nopd en cîiat*tu>.- Certaines localités 
nont pas reçu.le eontinaent indKnié. d'autres-ne 
touchent au un, contingent instiffisant. 

Pour la nationalisation 
L'EBAS. — Pour vous, montrer la volonté 

de ïevivre des nopulaiions du Nord, dans les 
eanforfe CRIC je représente, sur S.fi»l éiïiblisse- 
ajerils- d;avant-«uerre becupant 71.000 cuATiers. 
2.263 sont déjà, reouverts,<-ooottpaot. 5$.3S4 ou- 
vrieiis. Le Nord ne rtardara pas à reprendre 
la première p-la^e dans l'industrie nationale, si 
om Ijui en donne lès moyens. 

La Cham>re commence a s'asiter lorsoue le 
député wK-ïalïste du Nord entr^prend dé prouver 
que l'^MAtisme el la natàoQal^^ation sont des 
formulas t-»n* ô fait- différenles (Exclamations 
ironiTiies s in- de nombreux bancs, applaudisse- 
menU i l'exlivine-gaurhe..        ' 

M. PrTVROUX. — Je vous prouverai que vous. 
êtes cHaiiste  !... 

LfiBA?v. — Nous ne le sommes pas pour l'Etat 
bMEFsreois (rires à t>x%!-S*ue aa'Hctie. exclama» 
tiona swr.'les autres banesji 

LEB.AS. — L'EtM que vous critiquez,; ce n'est 
pss la nifire, ees± le vôtre, fApplaudissements 
à rexlrôme-gaucheL 

T;EBAS. —• Nous demandons qiie*3'Etat soit 
prormérarre, ' nous demandons que rAdminis- 
traU:n soit laissée aux travailleurs et aux 
usaçés. 0 

LËEAS. ihsisie, ce» qui prûvocuit^- encore de 
nombreuses inteiTuptions de la i"wrt dô ses col- 
lègues nui ne so«t pos .socialistes. » 

Peut-on demander davantage 
• aux mineurs ? 

M. PEVROUX monte tir la tBibuma po^tc- d#nxa«- 
der de nouvelles prét^ions sur la rjrqduction an- 
nuelia.de.s ouvriera dîneurs. Je lauï ai demandé, 
dit-rl. un effort suppjh'sBîeïvtaire jusqu'à ce qi«3 
les raines, de Co'.uTnePes et de Ijens aient été 
rè-mSes en état 'Appiaudissetnenlâ). 

FraïinoTs-LEFEBVRE. —. Pouve*-vou6 deman- 
der dftvamtage aux nUneurs qui son| absents 14 
heures de chez eux ? 

». PEYROUX. — Je. parte d'une naasâèoe gé- 
nérale de.^ ouvriers mtOMPs dont le^ huit heuases 
de travail sont en rôaliié réduites à sjix heures 
et demie, fs suas sûr cp*? je ne ferai pas &0, vain 

I appel à leur patriotisme. ^ 
M. PEYROUX espèce qne le GouwJlèraeet ol> 

liendrar-ije lJ.\«gleteîre un contingeat plus élevé 
de cbarlion. 
Une demande d'enquête repoussée 

Confiance a» gouvernement 
François LEFEBVRE et" C.ONIÂL'X présentent 

encore quelques clisgFvaUo^p^. . 
La clôtut» de la discussion est prononcée. Le 

présidant donne leeterè de deux ordre» du jour 
d^Doeésy 1* pwosie* m* WM^ PtJECJi, MAUSGL- 
RY et I>E LAMA3UER&&, approuvant les déelora- 
tions du Gowernament, confiant .en ùù pour dé- 
velo#ï>ei- la prodtKït.ion nationale et exiger de 
}'AJÎeBa»sn* texécidion intégra'.e jfe. ses obug»- 
tions, repoussent toute attdWîcn. passe a Vorore 

LES ELECTIONS PA«EM3LLJES 

Puis M. Atexandre Béraid l't un rapï>cil sur 
le projet de loi relatif aux élections partielle»; 
ùo ia CiraJuJut'e!*il demande li discussion im- 
Hu'diaîe. M. Siee^ demande que la question soit 
Bttggâa lapieemerii. cai- si le débat est ujoui»»é, le 
^gpiK-eiiiemç nù prendra des mesures UnmédiErfes 
p&Ur la cfèvocalion des élec'.eui'S de certain«3t: 
'•iioonfiiTipÉoriï. par 'exemple ie Nord, après 
wbservatior*. de M. Bienvenu Ma'lin el JJebien-e. 
lu diseuasien immédiarte-est ordonnée par 233 voix 
contre ;i8. 4 

M. DEBSERRE ne voudrait d'élections j>arliel- 
le.s cptu s'ii.y a. deux vacances -"isias une circons- 

évî'ïer des  campa- 

Liv!   qui  n'envieàge   qu'une- citeonscription   de 
députés. 

Le texte de U^ Chambre 'J2 vacances si le dépar- 
tement a de 4 à 12 dépu£s et 3 vacances au-des- 
sus de 12 (Jépii/és) est adrtpié. 
PAS lrBEK«TIC»N *>*ÏRT1EL.LE DANS LT5 NORD 

Comme const quence ^du vote c; fSsesus les "deux 
sièges lt:gisiatiï.s du Nord \acaais par suft^ de, 
la démission ou lie.uienant Vern'-ers et dé Télee- 
i.son àe M. Pi#j.bon comme séoaleur, l-esteront 
vacants. Powr TIL'H rs&it. procédé û une élection 
pariielle il Êaatdra attendre la vacance d'un nou- 
veau siège. 

Î/A1DE DES fStLOMES A LA METROPOLE 
Le Sé.aai dijcule ensuite '"interpellation de 

^f. Euqfen ¥trà>eri sur les mesares envisagées 
pour utiliser f aide>'des cokaiies- dans la crise 
économique des ia Métropole. 

ApjEès. les û»*er»entions de ML Schrameck et 
Lebrun, la vaiite de la discusioei. est renvoyée au 
vendredi SïrfësïiÉr'. 

Le Mmistpe promet 
M. LE TKOdQUER, pùnistee des travaux..pu- 

b'ies, monte à la tribune-, il apporte sur la, tri- 
bune un vtSuaaïneti-y doss^r; 

Le ra-infetre eirt»» taut de. suite dans, le fond 
da sujet. NotlPe consomasiaiàon, avant ht gsaerre, 
était de 65.ooo.«oo de to»nes et noisce vœaàxu:- 
tion de 4i.ooo!ooo de tonnes. Noue impcTiioms 
i2.ooo.ooo d'Anglstenre, 5.ooo.ooo dte Balgixpie, A 
5.000.000 d*ABemagn*. A rhearè aetuatte, la 
consommation e?t dfe ■Jd^oo.oôo, aiors que la 
productâon de nos mines ésï toaobée-en igiQ à 
30.poo.ooo de tonnes eufVimML" 

Tou* Mtto<e SQMK portera d"afcord sur le déve- 
loppemeat cTè- TÏëtee: produc^àbn, afin -de ne~pas 
rester tributaires, de lïétx-aagg&c. 

M. LE TnOCQTjER, avec atoe éfoqnfince énuie,, 
déclare  qn*ï:l   nW  dans   ses  ï*ensée>s  atusune 
idée  hostffe contre un  «fueicoMCFoé des  facèekars, 
de  la proff-Bctîe-n l«rscpv'-il  cor^Sèle qae  1» pro- 
duction ouvrière baissait de DOO à ;oo kilos. 

« Je conna"îs, dit-iî, 1» jairiotiame de ces po- 
pulations; elles ne rt*teront" pas sonaxles^à l'appel 
de ceux qui sont loiobés enseioEpés dans un 
linceui de gloire. "Eotra, né*» ne d%-pwns reculer 
dw-ant attcun sa<?Trfïce i>oaa* réa&Ser k( victoire 
que les grands morts ont gagné. (Applarôdtssc- 
mejitf) «ur tous les bames) . Mais si nows deman- 
dons à nos ocrvrîets mineurs dfea sacri*?ceç, " il 
faut que de notre ccâé nous faÉB*oms>**out poua- 
leur permettre  de travaafter. 

a M. Maës a c» raison de dâ-e" fju.'fl* fallait 
multiplier les lui 111ni Éh ni i les trains ou- 
vriters n. 

Le ministre donne ï'agsarance Chambre 
que les plais gTands efforts seront faits ^iar !*Ad- 
ministraLion peur enta-aîner vers, tes iwâfcs en ac- 
tivi4é tonte hi atam d'oetevre dcspaaiible. Now* 
aanons Tecomœ. à Ja main d'ocJiarre' «itsâienne, 
étant contenu /que la modtié.de-lai«-odajption* ira 
à l'Itake. 

du jour. Le deuxième, de LEBAS, et de ses coilô- 
gites socialistes, réclamant la nomaintSen dune 
Commission rténigitète sur les conditions de la 
production d?> la ù«uide, sur les- bénéfices réali- 
sés par les Compaf nies, el sur le projjat de na- 
tionaiisation des mm«s. 

M. LE TROCQE-ER, — Le GouvernemaiiHi.ac- 
oepte ôi» l'ordre du jour de M. Puech. 

LEBA-^ — "Vous n'acceptez pas même oeque- 
Hovd George a acceplê (AplwudissemeÈts $ 1-ex- 
trêrne-gâucne). ,   .   ,      .  

M J3F, TROCÇL'ER. — Je snis prêt-a écouter 
toutes les suggestions de mes coUègu*s, mws 
oe n'est pas en On de séance que & puip accepter 
UIMP teUe  ppopasiUsm. . V 

CAT30T veut, encore présenter quelques on=er- 
va4sç»s. raaàs la Chainûre vote encore une fois-* 
la clôture. . ,   .     .,^ 

L<* président met aïK vbix la dwnaatode cli- 
queté déposée par le député. =<jcia&s»e'. La çte- 
mande d'enquête  est iPêpcussée  par 4A2  contre 
X L'ordre  du jour de M.   PUECH  est adopta ^ô* 

--anains levées à, la. pr?SQ#ie.. unanimité, 
-Qnparle*de4'ençéphaliie 

des chemins de-fer* 
L'ordia du jour appelle U discussion de-Wft- 

Alerpellatîd» sor  la criie   des  transpas*». 
M .GIROEh député du Doubs, monte a j» -tri- 

bune.    Il   développe   son  JinterpeUa*km   devant^ 
une  Chambre très <psu- îioOtbreuee. ,    . 

M. GIROD déclar»> qu'un gflwefnément qtur 
• se désint«j?esser*tt de la crise d« tnaasports ne- 
. serait pas d%ne de ce nom. La mobilité pour 
un » pavs, comme po»r une pewonae hiawine, 
c'est le travail, la production, la rich«sftu; rw- 
mobilité e'eat#la, anime, la misère et la mort. 
La crise, des Sœniports n'a pas eeufc*»Mit pour 
conséquence «Fappaim'ir im pays: «^foeca- 
«onjM! de graves accidenls, de» c*la«««op«« 
douloureu«es qui sont causées par te 
état  du matériel.   Les mécaniciens n-ont 

la   eaiffie  ôVontife   de  répaxatton,  de   p*1^ 
_ ère   urgence...   les ooKs   postaux   ne  py* 

viennent   ph*B,   ragrioilture  est   aane   e^raaB' 
C'ea* « l'eneépiialMa-» T©lon*a«i« de no» réseaux 

'   obtenir de» 

Quand les affaires courantes furent termânéas, 
.tocljoirt prit 1« pacofe : ! 

— Y a encore quèqii'chose, monsieur la maife, 
que je vouteis vea» dice. C'eat à procos. de \ted- 
noué. On- y a bouché son trou, mais il y sevte£&, 
vu aue c'est soa trou-d'hiver, et qu'il y est. habi- 
tué. " 

—"Fîon trou d'hiver ? répéta le maire qifc 
n'était pas à la question. Voyons ? De quoi saglt- 
#3 Je ne me rappew pius très bien. 

L'adjoint  expttq«ac i 
— ConnuisseR- bien Mainotié, le vagabond. Il 

n'a pas de- domicile-. L'été, ii habite usais le bois 
de Bicheret, qu'est saur la coramiuœ de Janviile. 
Ça née. nous i»gai de pas. Mais quand les. froi- 
ck>res viennent, il "a bauge dans œ qui reste 
dM-««Bar dte 1» maison à la mare Lupin; C'est 
sur le-^te«itaira da TSft'cy. 6a nous regarde. 

-S \teis- cett* IKSU.SU» est compiête-meht aban- 
donnée et en ruines. -, 

—■ -C'est-pas-fca*feire !'L'afia.U«^ freel que -Mai- 
noué va sur sts s€àxaniç-dix ans. De plus, il 
tratoe- la patte, il est rafiwnfe quoi. Si on. le 
laisse SUK 'EKéey, va pas à chicaner. 

— EvLdpnuaaeïKk 
— Et- alors,: rapft&i't ù son Cvge et. à sa boite- 

rie. itlà. qu3l eel en dreit de îwciomer l'assis- 
tance, a cett^ haure. Qui c'est qui îa paiera. 
l'assàstano# ? Ce ne sera pas Janvttle. Donc, ce^ 
sesa hoîis 

«t- Juste ! dit 1»? maire, fort juste 1 Je n'avais 
pas pensé à cela. 

■— J'v avais pensé," mal. Teprit l'adjoint. C'est 
pourquoi: j'asais dit ait champêtre d'y- boucher 
son 'Irou. Iï l'a bouché. Mais le vT^aux teignant 
l'a-d*iaaueJB;'. it eni-re par le dessous de la clotte 
àla'pms, naairrfeujplL. Et on dijfa ce-qn'èn vou- 
dra. Tant qu'il .««ra là. il sera Sur nous. On lui 
dwvra l'assàstancse. f'»a fera des ù^ai». 

L* maire rallui-qa sa ripe, slapprxîba de la 
fenêtre et considéra',, d'un air ennuyé et pensif, 
le préau rta l'école où le haliif crépuscule de 
janvier étendait déjà ses ombres. 

L'affaire étais. d'iTBportwnee,- il n'y avait pas 
iV se le Hisaimuler. Éile ex»gea# qu,on v réiié- 
câîlt et qu'on trouvât une solution. C'était un 
gros travail de tête. 11 n'y a rien de pénible 
comme cela. 

— Si on bouchait le trou dj»-la clotte à lanfais? 
proposa^-il, après un long temps de grawe son- 
Kcrie. 

— IV le débouchera,-. assura l'adjoint. Cas! 
un vieux rusé. On ne peuit-clôturaE ca "u'av«c 
«tes toanebes et des lierres. En. quatre oûiiPs 
de patte, Mahioiué aura fieim la chose en bas. 
♦la sera à recoiatimencer. A 

— Faudrait, «ne- m^onnerie  s«kte. 
-   —  HU'e nf> pou^ssi^L   c-as  toute   seule.  Si  on 
feit fa*»-ca-pBr SmiAin. 'e maca».iL<4eraandera 
le« yeux de  la tête.  On ne pHit  pourtaot pas 
lu* bâti*-une maison, a.oe propre.â rjea. 

JLR nîaire; ^e d«ie3p<''rait.. H exprima son im- 
puissance en cracuant.largement dans le cen- 
5îrier du poêle, ftite iï "temanda : 

.— Alor4, afcmnne***. faire .* 
— Je ^ais t'v moi ? répliqua l'adàoint. 
Les   deux   paysans   m   regardèrent   d'un   oail 

manie. Le problème. dépassait les facultés hu- 
maine.-, il se perdait dans rinsoi-ubie. laissant 
deviner seulement de redoutables conséquen- 
ces» 

— Faudra ruminer ?a. déclara eniin le maire 
à bout de-, pensée,   p.a s arrangera   peut-être. 

— PfenfcêJfc! bien que oui, aocepta ladjoint. 
■En attentianit'; c'«|t point plaisant. 

Le aialre conchit :    .".    ,     . 
— Je' dirai an ehampêfre' d*avoir 1 œil sur le 

■vieux. Il »e p*nt-qu'il trouve un moyen, bu. 
Ils  se   séparèreni.   sur -ce   cP'.mPrique   espoir 

dans un silence accablé. Jamaàs leur responsa- 
bïl«é..de  représentants  du   peuple   n avait   été 
sdèm*5h*.,.narellie  épre»ive.   Rt pouvait-on> pre* 
voir jus-qu'où cela aoènaraàt S 

m* 

lits hosnme m te*é 

rsvus anross le pada -cher 
IE» BOUfcASttESS  DU  NORD 

tS OST WXÉ LE PRIX à 1 îr.JKf-LE KILO 
Ujae réunion des  prés^len is des s\Jxticais des 

p»trons bôula-ngers du département,   du Nord  a 
«u  lieu mercredi  à   la Préfectuie.   H£ Dubreucq 
repré«e»*«ùt  le* boulanger.- de  Lifte^ et M.   Clé- 

. ment Florin ceux de Koubaix. 
Otk diseuia «îr le relèvenaant du piix du 

éhm. Le repréaeniaui de la prép/ctitce était d'a- 
vi» de taxer le pain à o fr. <jo te kilo, mais 
le». bouJanger* récriminèrent 1H prétendirent 
m»'en. r*isoja du prix des nir^Çères premières et 
d&   la   main-d'œuvre,    o\   prèc   était    iasuffisant. 

Finalement, il fut décidé que le /*rix du pain 
'«serait pacte. à. *• f r. o5 le kilo à dater, du if 
mat*. 

IL FERA; SEPT ANS »B RECfcliSWN 
Le' 14 iuiu 19H9, à sept heures du soir, le 

nommé 1-feari PJ^se. âgé tte- 60 ans, journalier, 
(JeH»etn*;iui. a "SV'asrpjebcri., se-randit riieK son beau- 
frèue, euMïvaîeur ù Fiers, avee lequel il vivait en 
nwjfihiteiligenee. L'iv dis«4K&ion ne- tarda pas à 
naitra enlaww les deux hojrame* qui sorîiï-ent dans 
la me pour vidni- leitr q;j?n^lle. Henri Pype, s'ar- 
mant alors d«m. couteau, en, frappa violenunent 
son B&au-frèOte à Ja pdîftnfaeë. le i;lessé, mortelle- 
m&rti  atuahr», sv»cc*mbB quelques instants aprer,. 

1-îenri P\/De qui vien*. ifêtre jugé par la Cour 
d'Assises de la Sesne-lniér-feure a été condamné 
a sept arinées de i-érlueioii. 

A la Cour d'Assises du Pas-de-Calais 
Auditrice du  18 ïé\Tier 

UfW pension a ux crorx de guerre 
L* colonel. Joaatfï déçutê 'dRc/l/'Eure, a déposé 

une propoailàon de l0\-te«4»«t à faire accorder 
>HIP, penaion amœelle et'vir^èrje aux mAtMairc* 
ttodaéres tie k\ croix de gurjroe». te taux de cette 
pPTirprwn serait fixé à 5o îr^nos rxxir une -citation 
à l'ordre de 1'aaaDuéa; à fa-ivaUca pour une cila- 
tton à. l'ordre du. corps «Kat-Kta; oo franes pour 
1R  devis»»;   a»  francs, powr  la  brigade  e* aoj^g^pjujïiqse'! 

JL'acciKié- se nan*ie l-'as^uel. .Auguste, 32 ans, 
ouvrier e^rîfxvle. Miïii.'rtèrJe r>ublics, M. Gabolde, 
substitut;- defèiwàÉÉ* Me. "Doumeur du barreau 
dfe  ?*rini<OnTer. 

Affiès d*^ débats qui ont tfeu à huis-cios, Fas- 
qnei' es£'coRdamnis » 7 ans- de rèclustor* et 10 ans 
d"iriterdk,(rôn de ."séjour. V 

UiicmiBée Coupei Mftrïe, 54 ans, es! accusée- 
davoir, le y octobre "Oï9. tué la maîtresse de son 
mari, .liiila Ptatiel. 

Les renseignemerfe fdnrnis sur l'accusée 
favorables. 

Défenseur Me B«tor,  du  barreau de Bé 
ministère public, M. ATibertot, procureur fie .'a 

plus 

L'aide des aUiés^ei les 
i obiigationsrde l'Allemagne 

;     Le  mLnisïre donne  de  nouveaiex  clriîfiras aux 
fiés  coinitingeots de bouffie qsie  nous avons ob- 
tenus d ' AngiafcHHTî et de Belgique dm» ces <iw- 
niers   mois;   le   gonveraveanent   s^ef/occe   ct'aaig- 
men*er"ces oantfcgeiHfe. ' 

Un de nos-agen*s se *rtau3Feen Amérjorue^pour. 
obtenir rausjmënU.fcion des qn«!nti«és<de.cbxKbo» 
que nous emportons <î'L!tmfcriqwe. 

Le minsatre des  trî»vaarjt  pj^Kcs raiopeèie -en- 
: suite  qurfies -sont  les ooTigufimgis  de l"Altema- 
gne eœs-ers îa France pour compensfer-Ie* ctoaaixm 
<teà-mines dû Nord du'eBe a drimites. 

Le iui-nistre couiebii : des chiffres- écrit* dans*' 
*e trs*»ê que P/Htemagne »?est engagée à non*: 

Hvrer -I.5T"4.OOO tonnes pac mois, ph» no sup- 
ptéxuent de sSrwooo toiinée, eh bien, Fafiema- 
gOB me ncais- a Ti-rré en jatfvier que 5o7-oacr ton- 
nes; 1* livraison en février n'est que d& -36.000 
tonnes en moy*nne*par jour. 

1 .'.Vliemagne ne respecte donc pas IcswaDOBDâ* 
qu'eÉSe a signés. 

Le Nlirrtstire indique les tra'eaux effe*toés pour 
utiliser* 'es suecéaftnés du charbon et poor dimi- 
nuer !a oonaonmia*km. L'avance d» l'hewK* p*r- 
met une économie de 60&:06A tannes par a«w 

LeMiniatre-est brès viven>ent applaudi fvLr>»up 
les baocs lorsqu'il légi«me tes mesures de Res- 
trictions prises à Paris en disant qu'A sâagtt. 
d'une question de •moralité pour bien irogwes- 
sipnnar nos a-Hiés avec lesqueSs nous sommes en 
poitrpsrîers: v . 

M. I.E^TftOGÇajER. — Je crois q(»e nous aaWWs. 
répondu aux vceux d» i» mdj(*i*ft di^ paj3,a*erfe 
qiïe dans les mâânaanenees; régions «berfeçs « y 
a encore dds enîanls. des- viaflI*Kte qui ont W&41 
en IïQ pie«n^*aiit. pas que Paris s amuser et r»- 
acsrae cle lûfluètvy (Applaudis6eni?mt&l. ■ 
if Minfe» donne à in Chambre *,iwm- 

braises   ind iéâtioT>s ' slir     les4^ mojîe^s  empSoyés 

(applaudissenieataV Pour arriT»- à 
wagona, il faut se présenter des biHefcs de ban- 

,a»e «« main. Les vol* ont augmenté dans la 
proportion de 1 à 10 ; la confismee sb peat « 
atoe es piua dan» te» Compagnie* de chem*a& 
de fer Telle est le triste bilan d'une satualion 
qui a'a jasiM été ptas lamentable pour notre 
commerce et pour notre industrie. 

L'ifitefrpeUateur copstsie qki'une seule ohoee a 
fcété faite : raustnwntation diea tarife.; II se ï«* 
f«se à evoiie à toute espèce de sabotage de la 
part du neraonneJL: « Personne en France, dit-», 
potsr wn'nrotif de poliiâçue, ne voudrait organi- 
seracieœanaent Ut raino d« pays. Les syndàcaiistes 
îe»ptns notoiras <*$ éédaté ^ie le prtfc»er de* 
voir de tat» clSit de rendre asx pays towte son 
activité'économique ». (AjiplawdisaeBttan*a-à gau- 

■ cbe e* s«r d**ers>baa>cs>. 
M. GIROD ccaini, pwr contre, que les Comfka- 

gilses n'aèen* paa aceoanpK. tout oe qi»'il failaà4 
pour éviter cette eri«e si grave pow la- nations 
t«e député du Boubs reproobe notamment, au* 

. Compagnie* de ne i»6 avoir aanélîore la«r ma- 
tétieir d'av«Mr encooades sysfèmes de signafea- 
fckm tout- à fort rétrogrades, de n'avoir pas orga- 
nisé im service de coiis postaux rapide et écotto- 
mique. 

M. GIROD renJi hommage -aux mécaBicien*. 
I* demande au iww.âstra de. dire de façon très 
nette quel délai il accords awx Compagnies pouj 
(ulopter les systèmes ovû. danaeat la séourité 
complète aux voyageurs cÉbu personnel. 

M. GIROD termine en JKant au mknafcre : 
<i- Agisse» -en bon Français, an, honnête hom- 

me pour exiger l^a justice et le travail, pour néaW 
K*er la victoire écooo«iejoe et von» aurez defr 
Ti*re vous un P&i-tewàBt unaaiane uj (Appkm- 
dwsemente sur tons les, banc») . 

I .a- suite «tu débat, es* «envoyée à demaiifc j)p»fca 
midi,  iô beures.  La séance est  levée à  i& heu- 

f rea Se* 
pour éèonomissr îe <}É/i&bàatâGfc eï .sWr»6ut poit- 

■Mvhe Çoupet*#t>aoaui«ée- 

mettre e*' rf&**9 tes fefasés hy««uiimu%.-_ 
l^aflant der quesSe®" Wi prix oa cfearfawa. le 

Ministre promet de déposer un,,ptt>je* deptre- 
quattort dea-eota* ixvom****- * ■*»*« iad«Btne. 

Baslf et levas partent 
aunûmdenofrrégiortsr 

L'EBAS,   dépotés   du Nord  et  du 
apportent lea doléances de leurs 

les insufflaaBoeB des arrjaages 
&ASLY   et 

Pas-de-Calais 

Avis aux Pûâmiràf te drapeaux 
Les ouvriers mineur* de. ia réserve active jw- 

qiU» 101*7 Huàk*, *rte«ir»ae^» les d»ape»ix p*r 
s«itc d'engagements- wsloaanrés, se»» prié» de 
bien vouloir donner leur adresse M*l«a»rea» se- 
crétariat général des syndicats du Nord ou du 
Pas-de-Cabiis,   suivant   leur  région,   ainsi   que 

de 

* *■ 

La confiante que l'oJBteï n»uiiiûiï>àr plaçait 
dans la subtilité cte son garde-champêtre n'était 
pas compl*5temem justifiée. Cet agent manquan 
d'intiayve. Cp-pendaivt le choixi dent on l'hono- 
rait lui donne du zéte.Ita» dévoua *«Mta^ïer 
à sa mission. Et, néftlioeanf la pohee r*ale. 
ï<nîoEant le* braconniers et laissant £aij>» les 
ooupetBra dé Rois vert, il ne s'eeeupa plus que 
du cas Nlainoué. 

D'abord   il suivit   la   première voje_ qu.'. 
asvait tracée et répara avec une patiéneer 
dlin   m^trleitr   isnecès   les  dfe**»»*»»?  de   h» 
triste masure oii le Tfeux chemineaii s abritait. 

Maïs celui-ei, obatiné oe«H«e n«  blah'eau tra- 
- que   fouiHait à mesure qu'on eombtott. si bien 

qu'en  fin   dVxercice  son.  gite  ne  s'en   trouva 
que nhis moe*emX et plue coaiortable.  >!.%«« 
sortait plus qti'atis. heures  Wèdes  de n»di'ret. 
potar comble, rompu an méft?f de fomaseur: il 
creusa   .«=i   fnen   qqil   désobs*ru<   iw   coiMliiit i 
usage  de  cheaminée d'oii   l'on ne  tarda  pas  à 
voir  jaillir des tourb*He»s de  fumée  et même 
ûe*   ilammèctues   échannées   d énormes   fagots 
conquis sur h* toeis communal. 

Il fallait aviser. ; 
lite aarde-ehaaBpêtev se dépa=»a. se haussa 

juisqrfn des pnxliaes de strarteete- On le vit. 
pendant des journées entières, battre les envi- 
vtfUBL. s'égarer obez les voisin», courir de Jan- 
vide à mvia-Botte et de Bia»on-se**s-Avcin- à 
la Tuilerie-Pendant. 11 visita toutes las radiées 
abandonnées, tous tes *.as de pierres écroulées, 
tous lesÉTtossés, tous les terriers, loutes les car- 
piàre cSSoue soif, au rateur. ït i»assa*t..-oeA;ant 
Je trou de Malnoué, en.2ae&ait la conversatton. 
vantait les cnai-mes d'une riab tat;on sous roche 
qu'il avait vue dans le bois Ripault. le c»nrqrt 
d'une hutte de charbdrinie.rs repérée aux Hautes- 
Bruyères. Mans Malno'ïé «coulait mollement, 
nêavask pas 'l'air de comi(rendre. U était, bien où 
il était. Il avait toujours vécu là l'hiver O 
n'était pas à son âge qu'on changeait d hatatu- 
de&. là n» voulait rma savoir. 

Oapendàrrt le temps passait! On approebad 
lentement des beaux jours. Et le vieux enem- 
naau. a» soBame» ne damandaàt pie»- que» par- 
ci par-lô. f aumône. Sa patte train art de plus 
en plus. U se plaignait- roaint3B^nt de douleurs,, 
disait que •< ça. le teïiait dans ie dedans ». Mais 
a na réclaB»it pas de seeeurs. On pj^uvaii, es- 
pérer que l'été ramènerait sofi cha«wément d» 
villégiature et. qu'on n'aurait pas a s occuper 
de lui jusque Ja. Jsr 

Par rnsahetir. il arriva une catasaropue. 
l?tf seir. le aarde airriva efteré chez. le maire. 

Malnoué était mort, mort daaa son trou, mort 
sur la commune. L^ frais d'eatemw&eBi HM»m- 
baient à Trécv. El. comme, le'disaijt %^|^&| 
m»t le earde-eh-snipetre, « au pftÀ'iptear^SB^ 
vr&se au jour d'aujourd'hui, ça allait «re quel- 
que chose, po<w sftr ! ». 

.• O» «cwHFoqfta IMWn hoaame de raflsou«fe. 
On discuta jusqu'à la nuit close. Maia te d^- 
raj6S*«i ne- tut pas vaine, car. avant muanit. 
on avait trouvé. . ,    ,   _ 

I.e lendemain, à l'aHrore, un aa*s de ferme 
quT BMBaSfe «te* chewftwc à, te fowse vit. s»ir le 
bord de la route, uo eon» étendu. 

M ss'appcoctoa.  reconnut un  cadavre. 
L'JBomme deroit a'êtra tongîeraos a«uaé avan* 

de .mawgr. car tt y avaiL daps la boue une 
SfcHlSï «e*.- oé « perdairdans les fourrés 
du bois voisin. C'était *u croiseœen* dtf ijgffg" 
Sfti sé***^ "Brécv * Ml»**, si.r W «^««^2 
de  cette  derfti**e  coawwaoe,  à   trente  pas ae 
teLfp^saTeSe^rS°d^ yen*, u». ae^urs. Il 
vitUMS% ft^eur. l'ap-pete. Des «f^*» 

venir l'Oùterité'.  Sar eée v«*Wf«»«f.- fë****™ 

aucun de'tàiL nota, avec **V^J*M*J*fte 
tude remolaeemen* préras oa. le o3rps-avait été 
découver* - «   oOf^rmer  son  rww**   "M  tous 

cuper du reaée e» «à*oi» ptn»«ait compter BUT 
lu*, . 

î^a KBor* #**;i»»at: 
iguH  druBtfenoe,   ir 

WiaFt-te-Trattre 
devant ses Juges 
aux témoins d» second plan 

«^•£2? i!6^e fS1^- & Ço^ieil de gueere enta» 

iSifi»^-    ^ VVa*-.Capron - très joae^-^ 

.J^
ea.V11 Pour ia p,renugre fois Wiarê, tessda;!*' 

^-^?^''trai».so«TpdW.->t^oeBaianè' «t^tvm 
pomrs la, déposition  que   Vf.   Wa&l   a fcS ^e#^- 

,0e yt.  V\ a«i-Laprcn, et,, comme e«a lni  faisait 
| des   reproches,  il  s* cBfltendJr d'avoir é* pour» 
quelque ctjose dana ce«e arrestetiew. «"iuf-SS- 
posa ensuite, de por*éB une lettre à^son '«fa^-Sa^ 

U>nsonnp à  Maubauge. Ii-choacha aussia avoir 
^des  renseignements   sur les seddats   qui   étaient 
• encore  caalié* <sn -n$e>: ; ^!e-'Waf34ïaffl*aff'-se 
gar.:w.  bietl dl  -les lui  fournir.   Elite. fl^Si" «t 

fuvua, ce faisant, de nouveaux mathS'iurs 
ci-T' >*•■ ^odré Abèl,. de Cîaucto-. a «dtendu, M 
Bak-?t dn-e que c'était la- f»le Lérov- qui-IÙL-aVSt 

ete s»-senià: tosn gardée de dire de. qui-«Me ve- 
nait,   et  surtout; .de. .se- nommer eUe-même   en 
donnant cetie lettjie . à la. ixxuoe  de M. Batési^ - 

I Ceci semble assez iogiquo ~ - --... 
-Jitaatceir ©e^yeT e^ le jeum **»«»©. que 

WiaHt araetei lui-même, en ie frappant, «*• mî&ï 
axcuv essayé en vain de lui faire donœr'âea; 
B»8B*graarnents.  Wiart ne souftte mot su»:, cette 

^"eDegrés. à Hertoigni*^ fat un- ùe+mem~ 
.>ares 1 es plus actifs du. semùoe dp coûtre-ê^ioîj- 
imgen  VKiaaS.  la   dfe»o«ca  et- efie campara*   a*i 
Gonsaii   de  guerre,   où   efle enteaidifr Wi&rt   se 
vanter de les avoir tous vendus "     ' 

•«• Mieliek .liengnaçji partait les p-'ifr d> Avas- 
nas-lez-Atibert à Herbigôiès : ii. dut intr-nrimpiioT 
son   service \ pour   cewsê   d*ccident.   et   c'était 
Wiart qui d&vaifc le. roui placer, c^. dont \t   Dhal. 

|luin   a\-ait  averti  Mme   Degrés, chez   qui   L«i- 
i gt-ând portait les  piis. . 

Wiart à Caudry 
M. Afchain Léopold, 40 ans, de* Caudry   co» 

naissait Wiart depuis mai iw ;>. Afchain m con- 
naissance   de  M. .D&giljajuy-fc eette   époque.   M. 
u»ia^ujn se livrai! à 1 espionnage pour le comnie ' 
(te-Paronee ftwiçaise. Comme preuve, de sa mis- 
sion,   il déda»  à M.   Afchain ne  rien  potivo^ 
donner de précis.' mais ku demanda d'avoir een- 
nwwie..   11  étaéi  déBii«e«v~ .&B*otr   de?   T*&s*ig¥>j> 
meaifs sur les jeunes gens restés da«a- ■:a région ■ 
Le -s«*\'K»  foiictioniia normaJemem   un certain 
temps. .   ^t 

lu jour. M. Afchain-reeut> la visite d'un jeune 
homm.3 qiii!iu,mpoi«assc. photegnw^ie en zoua. 
ïî:-l^Së' Via**-- Le bandit, .se âiC énvové par 
M. DBaijiui»< — doat u dikmé; h? numéro sous 
lequel celui-ci értait connu deas le servie*' de1 

cen*re-espioiiaage, — et demanda le nom" des 
pessoanes qui lassaient passer 'ee jennefe gbrïi» 
en Hollande, et fournissaient des'renseignetriçttts 
On lui donna e* outre deç^ Rraciaions sur l'em- 
phtceavent de dépôts de munitions à faire sauter 
- Cest par ces- procédés que. trnt n«tu»e*tein«it. 
Wiart parvenai* à mener â bien son œuvre de 
teaiteise. 

— Mlle Bricouxv M. ,Saulàères. les épou» Mi 
Ua*iré;, Catherine Dubois, d'a»dre)s-persqpne% en- 
core, faisaient partie de ce aSrvioj. TÇHÏS ô=sfitBu 
jes 5^^. tarent aprèiés par smte de«. d£ao«eja: 
taons"xter Wiart. - », 

— Wiart prétend que les ren<s*ighement=; don- 
nés par M. Afchain sont Inexacts. ■< Sa mémoire 
fait défand ... dit-il,: et Wiart «e? lance dans des 
expiicatioiis fumeuses. - * 
-'--T.-MtlerAïtefte.Itelotfu^ de.'-Gauek*\v. cntnitrme les 
dires de M. Afeha». ; elle a foueîit de préciaux 
renseigaem&nte- à M. M*attui«, su» te marebe 
des trains dans la région. ■ . 

— Ici, Wiart, inieerompant, fait raonjûse- d'ua 
tôiip&f teilerheb*" formidable qii'i] .soultrâà les" ex, 
clemations de 'a salle entière. Le hàndït préfend 
que « si! s'occupa de- Oe service, ce fut den» 
l'uiuque but dp le Tioçge^Uts^ic »'.    g 

— M.r Sôutières, de Csuqry. s'est 0£CUné <te 
rJîssernbier des renseignement: préCîewF'des^nés 
a* service ie c-?n«reie6&ionnage. Il Bendif d*tr^ 
gfa»ds services "île tot^s-'nàtulfes." M: Sautièreé 
U& arrêté gar déno«aciatiofi, car. il se c**alt 
.spigneu?eme»t sous qn faux. «wii. Aprî^i m-oiy 

\'siïbl toutes- sottes'de' mauvais fraîfiemêras. aï** 
été l'Qfeiet de tentalives vénales, il fu' c ndaane 
à uç an de tra^a.ux foreijs. 

f.'in*erprèt» aitemahd'lui a drt que'-c'était-Wiart 
qui lavai l dénoncé, -      ■ 

leurs  noms,  nrénom®,   classe  ei   oompagnâe 

et rtodu«**»»«al te pWi.paa* bwctov * «<*»■ 

H'V eut oa« ^aafan» îormsâiaês. 
' eut heu deux jouas tard. L'ei 

annp fuL bïèn eateniu. cette commune qui SUD- 
porte lou* iea #mis. aa^^'-iiWilMteL te cer-, 
cu^te«ossove«r- tes fournrtuites, tes droits.^. 

H v eut môme un pourboire pour le sarde-. 
champêtae de^Tr^ry cgLja la*«faaoe de son 
confrère, avjjtf atiiapanvmf* « taiies te» dé- 

Heoe THfiVfiN'IN& 

If jouait du revolver 
M. Louis. Bçto,t avait instalié chez hâ.-à- Cam- 

brai, un pQ^ft-d^ T. !* F. : il ne fut pas intftifi?f<?- 
—  L»'-térSOfiSi Lecrufit.s» nvi-te-nrl m:ô rl&c  -^ r\àV.-,-,t 

de 
fe# tén»** Lecomte prétend que dès Le début 

t9fcj* Wiart .fi^éqopnlait des officiers boches. ' 
— Mme Doisy-Guinet dit que Wtert fit sorUr 

île Tore? Qlyjitpje Leroy de l'Hôpital ôt qu'il me- 
i>aca de son revolver \tme Prévost, direotrioe, 
qui se refusait :i cette- sortie. 

—- M. Despagnf. brigadier de police, confirme, 
1 épisode du revolver. 

— MU» Nelly Lévêqué a été au Seviee c.ù 
.Wiart. à Brcp*elia«6., en fin-1*5, Wiarfrreoevant 
la visite d un allemand, la fit nwnitier au grenter 
aecompa^née de la fiDe L^soy.. Eilas-y reetÊwa» 
ensemble jusque la fin dé la visiie. D'après te 

. dér»psu.tan   de Mme   L'évéque»   Wiart.  dénonçafij 
"-'des' parsennes de' la localité. . 

; L'audience est suspendi»e pendant dix minute» 
e»viron, . 

L'espion à Pœcivre 
Jyi«S Rinot «st \e parrain. d'Oljimpe Leobjf. i 

il la vit à Erqiïshnias en fin déOembre 1M.5. Ei" 
mai 1916, \\ iorl. et fîivn-ipe Lerov disparunant 
saneifen dire Le fé-mèin nie rerrMrqiK rien c** 
suspect dais le ménage Wiart-teroy. 

—* M. Simones a été arrêté pér las- aèteinaifcaa 
sia^déeaenoiattoft de Wiart. Ceci se passait "â "Er- 
quelines. 11 semble bien que' Wïart aSfciïSeuiu 
recomaMSKer eit 1M(k dens cette région, la- be- 
^.jjifne abominable qui avait aboua a l'anéantis^ 
s3rae»t du <^ar\iée tte con*re-espiooa«gfc de-Oam- 
brai. Heureuseiment, la per^jâcacrté (te M. SW 
mones»-fit HChoue*. ses pions. 

-• Mlle  Garniaihe Masson,  de < 
Wferl se'-prôaenta ch«z ette pour 

«tlé ne savait pas où sa trouvait des - 
vo.v'agedrs 

-— A ce momen'l. le témoin se Irouve mal^.; lak 
sâance est suspeodae ei«q- minutcu. 

— ■ A .la rapri.se, Mlle Masson ajoute que- Wtar* 
demande; s'il ne se trouvai*, pas de sohiaa» fran-î 
cais  cachés dans  la région. 

Mme Dubois conftMBe  ies dires  de MHe Mas«j 
vsen. . ^_ .•' __ "       * 

— M. Ferooeq; de- i«M«orhi,. a été ku aussi! 
dénonci3 par ^V4ari. qui perquisitionna d'ailieaîrs- 
chez lui p^i'iwuiH«>i-m'fcie>r-boea^e-l'atT6ta«Pt. La 
témoin   affirme.  Wiart  nie. 

—.\£Ue VUiHQorbf de Jeumani. a, vu des qrjnea 
eu quauHiié data. Wiart.. Celui-ci lui achète en 
onire-deiix fusMe et un révtMver. et la ÎK arrâter. 

— André Jean fui lai aussi victime de \ 
de ie même' façon que MHe Stinnon. H fut 
a MhvmeKW et IV.  un  on de   prison, et 
vingt-trois mois en Allemagne. I 

Demain, atsékoce à «*» he»me:traa>e. Le ré« 
«faisitoire sera prononcé samedi ma*in, à om* 

1 

 i 

LES GRANDS  VOZ.EtJWm 
UN SURVEILLAirr 

BIT 
Alontpe^er, 19  fêvsie«.  - 

Uonnel vient de juger une importanio atome Om 
vdl de viss,  au préjuoiee do RayllunMi 1 f ni oj 
de ;?péctite»kjn îfafel» ^^ 

loutres de vin à un pommé Taba«ijarT
f 

le vin à un commerçant de Sfc-ÊUeoae 
de 130 francs l'hectolitre. Il se vit tort 
mois de prison et 5.080 francs d'e«aen«te. L-aaa 
pecteur mtiitaire, M. Lûtes, est nmdnnma à 
mois de prison -t 900 fr. d'amende. 

En outre, ces daux indrtidus se verront 1 


